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Magnifique cheval Percheron.

Ayant appris que quelques cultiva-
teurs de St. Rémi Venaient d'acheter
un des plus beaux, sinon le plus beau
Percheron importé jusqu'à préseiùt
dans le pays, nous avons été le voir
eipressément pour en parler à nos
lecteurs avec connaissance de cause.
Nous pouvons ajouter que nous n'a-
vons pas regretté notre voyage.

GODÈRE est un cheval tout noir, âgé
de six ans et qui pesait 2266 livres à
son départ de la France, au mois
d'Octobre dernier. 'Nous voyons par
les documents que possèdént les pro-
priétaires, qu'il formait partie des
Haras Impériaux depuis 1867, ce qui
assurait à son maître une prime an-
nuelle de 300 francs. Il a été élevé à
Verrières, département de L'Orne (Per-
che). C'est un connaisseur canadien
qui a été lui-même le choisir, 't il a
pu voir de ses poulins qui ont un
grand mérite. C'est un magnifique
étalon qui passerait pour un cheval
canadien si ses proportions n'étaient
pas absolument du double de celles
des meilleurs individus de cette race.
Il est docile, actif et ce qui surprendra
davantage, si l'on considère son poids
énorme, c'est qu'il a un train remar-
quable.

Il a coûté $2200 et il appartient aux
MM. suivaints : Colonel P. N. Le-
febvre, MM. L. C. Lefebvre, L. D. Le
febvre, M. Brisson, J. Garand, O. Ga-
gnier, V. Coupal et J. B. Perrat, tous
de St. Rémi.

Nous ne pouvons trop féliciter ces
MM. de l'esprit d'entreprise qu'ils on
montré, en risquant un si fort capita
pour l'amélioration de notre race che
valine. Nous sommes heureux d'ap
prendre qu'ils trouvent déjà leur
récompense dans l'encopragemen
d'un'grand nombre de cultivateurs
dont plusieurs sont venus d'une dis
tance considérable pour s'assurer de
services de ce magnifique étalon
Nous conseillons aux intéressés d
se hâter de s'assurer des cartes pou
saillies, comme'le nombre en est trè
limité et que si la demande contint
telle qu'elle s'en fait actuellement,
avant l'expiration de quelques semai

es, elles auront toutes été retenues

Le prix des saillies pour la saison est
fixé à $12. Le cheval sera tenu chez
le Colonel Lefebvre à Î de lieue du
dépot de St. Remi.

Soin des vaches.

Dans notre climat si rigoureux, les
vaches doivent recevoir les meilleursÎ
soins, dans des étables chaudes, mais
bien ventilées. Une nourriture abon-
dante, consistant partie en légumes,
(qu'on peut remplacer par du son ou
des moulées toujours ébouillantées,)t
partie de fourrages bien condition-
nés et de l'eau réchauffée assureront
une grande quantité de lait, une santé
vigoureuse et d'excellents engrais ;
tandis que le manque de ces soins
causera toujours des pertes certaines.
Si vous voulez prévenir les accidents
lors de la parturition, faites en sorte
que vos vaches soient en bon ordre,i
(sans être trop grasses) et donnez-leur
une fois par jour, pendant le mois
qui prééède le vélage, un breuvage
tiède, un peu salé, composé d'une de-
mi-livre de graine de lin que vous
aurez fait bouillir dans deux gallons
d'eau, auquel vous ajoutez un peu de
son' et de sel. Cette recette empêche
presque tous les accidents et assure
ordinairement plus de lait. Il est bon
de continuer ce traitement pendant
quelques jours après la parturition.
On peut préparer la graine de lin
pour plusieurs jours à la fois,

Nous préférons enlever le veau
avant que la mère ait pû l'assécher.
il est.plus facile d'élever les veaux
de cette manière que quand on les
sépare de leur mère après quelques
jours.

s Exemption d'impots sur les Importations
t de reproducteurs.

Vendredi, le Il courant, une dépu-
tation composée de membres ui
s'intéressent à l'amélioration dubé-

r bail. se rendit chez l'Hon. M. Tilley,
t Ministre des Douanes, et lui exposa,

par l'organe de l'Hon. M. Abbott, les
besoins que l'Agriculture réclame et
de bien vouloir employer son in-
fluience, pour ôter le d'roit de 1865 de

. $15 par tête, sur les animaux importés
e spécialement pour l'amélioration des
r races; les Messieurs composant cette
s députation étaient :'
e Hon. J J. C. Abbott Hon. J. J. Ross

Benoit Gaucher
' Grover Young
- Masson. (Terreb. )Gendron
s. Chamberlin Fortier

Caron ,Webb

Dr. Lacerte Paquef
Scriver Pelletier
Gaudet Lawson
McMillan Brown
Bellerose Stephenson
Bodwell Ross (I. du P. E.)
Robitaille

L'Hon. M. Tilley a donné les plus
grandes espérances aux honorables
membres de la députation.

Assemblée des cultivateurs

C'est une excellente Rensée de cons-
tituer de.grandes réunions dans les-
quelles il soit possible de discuter à
fond des questions spéciales, et de choi-
sir à cet effet un lieu où ces sortes de
î uestions dominent.tous les intéréts.

ous les documents utiles viendront
nécessairement rayonner sur ce point,
il en résultera une lumière éclatante,
par suite, un enseignement fécond.

Il serait vivement à désirer que des
congrès appliqués à chaque spécialité
culturale fussent tenus de temps en
temps dans les localités où dominent
telles ou telles cultures, ou telles in-
dustries rurales. Il serait ainsi ques-
tion de tous les produits du sol et des
moyens propres a les améliorer. On
verrait successivement passer dans le
creuset de la discu'ssion-une foule de
problèmes agricoles qui ne sont point
encore résolus. Honneur aux hommes
qui sont assez forts et qui ont assez

d'initiative pour marcher en avant 1
A propos, ne pourrions-nous pas

avoir quelques unes de ces assemblées
pendant l'Exposition Provinciale pro-
chaine ? Qui prendra l'initiative?

Recettes Agricoles.

CONSERVATION DES 0-UFS.

On recoirmande la recette suivante
comme la meilleure manière de
conserver les oufs pendant bien long-
temps. Placez quelques oufs frais
dans une espèce de grande cuillère à
jour, faite avec du fil de fer, et trem-
pez dans un vase d'eau bouillante le
temps qu'il faut pour compter dix. Il
faut que l'eau bouille sans interrup-
tion. -

Que ceux qui feront l'essai de cette
recette, veuillent bien nous en dire
quelque chose.

Vraie philosophie.

Les paroles du ministre hindou en
baptisant un enfant méritent. d'être
méditées : " Petit enfant, dit-il, tu
pleures en faisant ton -entrée dans le
monde, malgré la joie- de ceux qui
t'environnent: efforces-toi de vivre je
manière à pouvoir quitter -ce monde
dans la joie, malgré les lar;nes sincè-
res de tous ceux qui t'entoureront.
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